
bonjour, que signifie le titre d'un article de rieffel qui dit que les matrix algebra converge to the 
sphere ?

Le titre "matrix algebra converge to the sphere" (les algèbres de matrices convergent vers 
la sphère) dans le travail de Marc Rieffel fait référence à un concept fondamental de la 
géométrie non-commutative et de la quantification.

Voici une explication simplifiée de ce que cela signifie :

1. Géométrie Non-Commutative :

• En géométrie classique, on étudie les espaces (comme la sphère) en 
considérant les fonctions continues définies sur ces espaces. L'algèbre de 
ces fonctions est commutative (l'ordre de multiplication des fonctions n'a pas 
d'importance, f×g=g×f).

• La géométrie non-commutative, développée notamment par Alain Connes, 
propose de généraliser cette idée en étudiant des "espaces" dont les 
algèbres de fonctions sont non-commutatives. Ces algèbres non-
commutatives sont souvent des algèbres d'opérateurs, comme les C*-
algèbres. Ces espaces "quantiques" ou "non-commutatifs" n'ont pas de 
points au sens usuel, mais leurs propriétés sont encodées dans la structure 
algébrique.

2. Quantification :

• La quantification est un processus mathématique qui vise à passer d'un 
système classique (décrit par des fonctions commutatives) à un système 
quantique (décrit par des opérateurs non-commutatifs).

• Dans le cas de la sphère, l'idée est de trouver une "version quantifiée" de la 
sphère.

3. Algèbres de Matrices comme "Approximations Quantiques" :

• Marc Rieffel a montré qu'une séquence d'algèbres de matrices de taille 
finie (par exemple, des matrices N×N) peut être considérée comme une 
approximation de la sphère.

• Les algèbres de matrices sont intrinsèquement non-commutatives. Plus la 
taille N des matrices augmente, plus ces algèbres se "rapprochent" de 
l'algèbre des fonctions continues sur la sphère classique.

• Cette convergence n'est pas une convergence classique au sens 
topologique des points. Elle se fait dans un cadre plus général, souvent via la 
distance de Gromov-Hausdorff quantique (ou une de ses variantes). Cette 
distance permet de mesurer la proximité entre des espaces métriques 
quantiques (qui sont les C*-algèbres munies d'une certaine "norme de 
Lipschitz" généralisée).

4. "Fuzzy Spheres" (Sphères Floues) :

• Un exemple concret de ces algèbres de matrices qui convergent vers la 
sphère est celui des "fuzzy spheres" (sphères floues). Ces sont des algèbres 



de matrices qui apparaissent dans certains contextes de physique théorique 
(par exemple, en théorie des cordes ou en gravité quantique).

• Les "fuzzy spheres" sont des objets quantiques qui, à la limite de grande 
dimension (N→∞), se comportent comme une sphère classique.

En résumé, le titre signifie que Marc Rieffel a démontré comment des structures 
algébriques discrètes et non-commutatives (les algèbres de matrices) peuvent, 
dans une certaine limite et avec une définition appropriée de la "distance" entre ces 
structures, converger vers un objet géométrique continu et commutatif (la sphère). 
Cela fournit un cadre mathématique rigoureux pour comprendre comment la géométrie de 
l'espace-temps pourrait émerger d'une structure quantique sous-jacente.


